






Oubliées, bousculées, dépla-
cées, restaurées, nées d’un 
monde fort différent du nôtre, 
nos croix champêtres qu’elles 
soient « vieilles », de mission, 
de mariniers, de cimetières ou 
de rogations, enrichissent de 
beauté et de poésie notre cadre 
de vie. Privées ou publiques, té-
moins de la foi de nos ancêtres, 
une certaine aura les habite et 
nous relie mystérieusement à 
leurs constructeurs générale-
ment inconnus.

On les rencontre au bord des champs 
ou à la croisée des chemins.
L’habitude de construire ces petits mo-
numents ne remonterait pas au delà du 
XIVe siècle, selon Viollet-le-Duc.
Comme à l’époque aucune autorisa-
tion n’était nécessaire, nous manquons 
aujourd’hui d’archives à leur sujet.
On les bâtit pour sacraliser un lieu, 
pour sécuriser un croisement. 

Ces croix font partie intégrante du pay-
sage religieux rural.  On les nomme 
parfois « buissées » (décorées de buis) 
ou encore « hosannées » (de Hosanna, 
hymne chanté le jour des Rameaux).
Quant aux inscriptions, les deux les 
plus courantes sont O Crux ave, sou-
vent complétée de Spes unica (Salut, 
Ô Croix notre unique espérance) (1) et 
également par In hoc signo, vinces (par 
ce signe, tu vaincras) (2).

Il arrive souvent que pour des raisons 
personnelles, intimes, mystérieuses, 
chacun porte à une croix donnée une 
attention, voire une piété particulière. 
Celle reproduite ici, que j’appelle « la 
croix de Sabran » et que nombre de lec-
teurs doivent connaître, est la mienne, 
voici pourquoi.

Il y a bien longtemps maintenant, nous 
promenant en amoureux, ma future 
épouse et moi (tiens, tiens !), je pris 
en photo cette croix pour le moins 
curieuse puis au dos de l’épreuve je 
notai :

« La célèbre croix de 
Sabran (sortie sud 

du village) qui baisse 
les bras un peu plus 

chaque 
année, photo prise 

le 26 mars 1961 ».
Bien sûr, depuis l’époque, elle a dû 
bénéficier d’une ou plusieurs restaura-
tions. À ce propos, un lecteur pourrait-
t-il m’en dire un peu plus et aider ainsi 
à écrire son histoire ? Merci.

Louis BRUN

(1) Tiré de l’hymne Vexilla Regis prodeunt (Les 
étendards du Roi s’avancent) composée par saint 
Fortunat, évêque de Poitiers (530-600), aujourd’hui 
encore parfois chantée pendant la Semaine sainte 
et pour la fête de la Croix glorieuse. Vexilla Regis 
était, pendant les guerres de Vendée, l’hymne de 
l’armée catholique et royale.
(2) Devise de l’empereur Constantin Ier, suite à la 
vision de la Croix avant la bataille du Pont Milvius 
contre Maxence qui revendiquait le titre impérial, 
en 312.

chronique
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O Crux, ave



05ADVENTUS - N°38 - mai à août 2026

patrimoine religieux

Pougnadoresse : le tambour de l’église 
Saint-Michel a été inauguré
Ancienne possession de plusieurs coseigneurs, dont le vicomte d’Uzès et l’évêque, le fief de 
Pougnadoresse échoit à la famille Le Chantre au XVIe siècle.

Les paroisses de Pougnadoresse et de 
la Bastide-d’Engras étaient alors des-
servies par le prieuré de Saint-Jean-
d’Orgerolles, distant de 2 kilomètres.
En 1678, l’évêque d’Uzès permit aux fi-
dèles de ces deux villages d’y construire 
un lieu de culte. 
Le seigneur, Gabriel Le Chantre, fit don 
au village de la chapelle du château, 
dédiée à saint Michel et en finança 
l’agrandissement. 

Au XIXe siècle, il devint nécessaire d’édi-
fier une nouvelle église, plus vaste. Les 
travaux furent entrepris en 1861, sous 
la direction de M. Revoil, architecte 
qui conçut un bâtiment de style ogival, 
agrandi d’une travée, d’une tribune et 
d’une deuxième sacristie, dès 1868. En 
1876, un deuxième clocher, originalité 
locale, s’ajoutera au premier (datant de 
1873).
Les paroissiens participèrent largement 
à la construction, par des journées de 
labeur ou de charroi. 

L’abbé Louis Serre, curé de la paroisse, 
s’ingénia à obtenir des financements. 
Mgr Menjaud, natif de Chusclan, 
évêque de Nancy et aumônier de l’em-
pereur, y contribua personnellement. 

Les deux frères de l’abbé Serre, égale-
ment prêtres, sont à l’origine de l’Archi-
confrérie du Suffrage. Trois vitraux de 
l’église les représentent : St Louis, St 
Firmin et St Charles. 

Au fil des années, l’aspect intérieur de 
l’église a été modifié : remplacement 
des bancs en 1998, réhabilitation du 
chœur en 2001, installation d’un nouvel 
éclairage en 2004 et restauration des 
vitraux en 2018. Un dernier embellisse-
ment complet de l’intérieur a été réalisé 
en 2020 avec la réfection des peintures. 
En 2024, l’église St-Michel a bénéfi-
cié, une fois de plus, de la générosité 
d’un paroissien. M. René Duclap, très 
attaché à sa paroisse de baptême et 
souhaitant laisser une trace de son pas-
sage dans cette communauté, a fait un 
legs très généreux « pour réaliser des 
travaux dans l’église ». La décision de 

créer un tambour d’entrée vitré a alors 
été prise. Les travaux ont été confiés 
à l’entreprise locale Bruguier Menui-
serie. Le père Luc Mellet et Geneviève 
Jouvenel en ont suivi le déroulement. 
Cette belle réalisation offre un accueil 
plus spacieux et plus lumineux et favo-
rise la visibilité à l’intérieur de l’église.

Dimanche 11 janvier 2026, un office 
exceptionnel a eu lieu en l’église St-
Michel, avec de nombreux chants 
accompagnés à l’orgue par Maryline 
Jouvenel. Les fidèles de l’Ensemble 
paroissial se sont rassemblés pour 
cette occasion, en présence du diacre 
Denis Ode et du père Luc. Celui-ci a 
remercié la municipalité de Pougnado-
resse et son maire, Dominique Serre. 

Il a également souligné l’implication de 
Geneviève Jouvenel tout au long des 
travaux. La cérémonie a débuté par la 
bénédiction du portail de l’église. 

« Que les fidèles 
qui entreront dans la 
demeure du Christ en 
franchissant le seuil 

de sa maison  écoutent 
sa voix… ». 

Après l’office, le verre de l’amitié a fa-
vorisé rencontres et échanges. 

Désormais, cet aménagement permet 
de laisser ouverts les deux grands van-
taux du portail. Les visiteurs peuvent 
ainsi admirer l’intérieur de l’église et s’y 
recueillir (le bénitier se trouvant dans 
cet espace), sans que cela n’affecte la 
sécurité du reste de l’édifice.

Paulette RENAULT

Église Saint-Michel Bénédiction du tambour

Photos : Maryline Jouvenel et Paulette Renault
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spiritualité

Un curé de Bagnols : le chanoine 
Alphonse Delacroix
En regardant autour de nous, je constate combien notre Église de Bagnols est belle et vivante : les 
messes y sont accueillantes et joyeuses. Des adultes de plus en plus nombreux demandent à recevoir 
le baptême. Des jeunes et des enfants sont heureux de se retrouver pour un moment de catéchèse ou 
simplement une rencontre festive. Des seniors isolés se retrouvent entourés.

C’est probablement avec l’aide de l’Esprit saint que tout 
cela s’est mis en place : il a offert à Bagnols au long des 
années, au long des siècles, des prêtres, lesquels ont 
semé des graines d’espérance en demain. Chacun, selon 
sa vocation, a contribué à bâtir notre Église. Aujourd’hui 
je me permets de vous raconter la vie de l’un d’eux ; 
l’histoire de cette vie pourrait commencer par…
Il était une fois dans le charmant petit village de Connaux, 
une famille d’agriculteurs, de condition modeste et de 
foi solide. Dans ce foyer profondément chrétien naît 
Alphonse-Étienne (le 26 décembre 1828). 
À cause de sa santé délicate, il est très entouré par ses 
parents, ses frères et sœurs. Un de ses frères dira de son 
benjamin : « Il avait dans les yeux des lueurs d’avenir ! ».
Un jour où, petit garçon, il sert la messe, un prêtre de 
passage déclare au curé de Connaux : « Ce petit n’est 
pas ordinaire ! »
À la demande de son frère Jules et sous la tutelle de 
deux curés successifs, le jeune Alphonse apprend le la-
tin. Puis vient le moment de quitter la chaleur du foyer 
pour partir au collège à Bagnols et, séparé de sa famille, 
il déteste cette ville. Son grand frère, futur médecin, dit 
de lui : « Il a un volcan dans le cerveau ! »
La vocation que la piété maternelle a fait germer dans 
l’âme de l’enfant se développe. Les lectures pieuses 
qu’il trouve au foyer paternel renforcent son goût pour 
la littérature. À quinze ans, il entre au Grand séminaire 
où il étudie la philosophie et la théologie, mais c’est la 
littérature qu’il préfère. Il est taraudé par le désir d’écrire 
et il commence par rédiger des saynètes : il en écrit des 
pages et des pages pour distraire ses camarades.
De passage à Connaux, l’abbé Bourrié, curé de Bagnols, 
prophétise à l’enfant : « Continuez à bien travailler et 
vous me succéderez à Bagnols ! »
Son talent littéraire lui vaut d’être choisi, à vingt et un 
ans, pour occuper la chaire des Humanités à l’institut 
Saint-Stanislas. Sa carrière professorale est brillante. 

L’esprit plein de poésie, il s’exalte à faire goûter les chefs-
d’œuvre de la littérature. Quand il veut faire connaître 
ses vers et sa prose écrits au Grand séminaire, il est déçu 
par le peu d’enthousiasme. 
Ses supérieurs lui disent : « Vous avez du talent, de l’es-
prit et du goût, mais brûlez cela et remettez-vous au 
travail ! »
Anonymement, il écrit un joli conte plein de fraîcheur, 
bien accueilli par les lecteurs mais décrié quand on ap-
prend que l’abbé Delacroix en est l’auteur. On se moque 
de lui jusqu’à l’appeler « l’abbé Fleurette », du nom de 
son si beau récit. (1)
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bible

Paul, missionnaire évangélisateur, 
témoin de Jésus-Christ
Qui fut saint Paul ? Comment le connaissons-nous ? Nous le fêtons, lui, considéré 
comme l’une des « colonnes de l’Église », avec saint Pierre chaque 29 juin.

De ce temps, pourtant éloigné de nous de plus de vingt 
siècles, il reste des traces (rédigées 20 à 30 ans après la 
mort de Jésus) aussi importantes, voire plus, que celles 
des empereurs romains. Essentiellement scripturaires, 
les chrétiens se les sont transmises dans la ferveur de 
la foi pascale en la résurrection de Jésus. Les épîtres de 
Paul, témoignage de feu et mémoire incandescente, ont 
suscité la ferveur, l’ardeur des croyants au Christ qu’on 
a appelés « chrétiens » pour la première fois à Antioche 
(Ac 11,26). Ainsi Paul a pu être considéré par certains 
comme le « fondateur », l’organisateur du christianisme.

Mais qui est-il ? D’après les Actes, Saul est né à Tarse, 
il est juif, et un élève de l’illustre rabbin Gamaliel à Jéru-
salem (Act22,3). Aux yeux de Saul, seule compte sa nais-
sance dans le judaïsme pharisien le plus fidèle (Phil 3,5). 
Cette connaissance parfaite du judaïsme rabbinique du 
1ers après J.-C est évidente dans les écrits de l’apôtre. 
D’après André Chouraqui « Schaoul de Tarse, Paul, 
l’Apôtre juif des Gentils, est sans doute le plus puissant 
génie juif de son temps ». Tarse, capitale de la province 
romaine de Cilicie « n’est pas sans renom ». Cité pros-
père, réputée pour la fabrication des tentes, où Saül 
aurait gagné sa vie en tissant des étoffes (Ac 18,3). Mais 
cette cité est aussi un centre de la vie intellectuelle et 
la patrie de nombreux philosophes stoïciens. Paul, dans 
ses écrits, montre qu’en plus de sa culture hébraïque, il 
possède une certaine familiarité avec le mode de pen-
sée des auteurs grecs de son temps. Ainsi, sa formation 
hébraïque et grecque le prédispose à être un passeur 
de culture. Juif de la Diaspora, citoyen romain par sa 
naissance (privilège accordé à sa famille, probablement 
au titre de services exceptionnels rendus à Rome), Saul 
fait ainsi partie d’une élite dans l’Empire, celle des 4 à 5 
millions de citoyens romains. 

À côté de son nom hébraïque, 
Saül porte le nom latin de 

Paulus : Paul. 
Introduit par sa famille dans un réseau d’activités et 
d’échanges à l’échelle du bassin méditerranéen, cela le 
prédispose à être un voyageur au long cours.
Du zélateur juif qu’il est encore, Saul va être transformé, 
bouleversé après l’expérience mystique vécue sur le 
chemin de Damas où il partait en guerre contre les chré-

tiens d’Antioche. Désormais il passe en un instant de la 
nuit, où il tenait Jésus, à la lumière de sa foi, comme s’il 
avait tout compris d’un coup. Dorénavant, à lui, Paul, de 
communiquer à tous l’essentiel : Christ est ressuscité, il a 
vaincu la mort pour sauver les hommes. 

Les voyages de Paul :  On a coutume de parler de ses 
trois grands voyages missionnaires, qui lui ont fait fou-
ler des milliers de kilomètres sur les routes romaines en 
Syrie, en Asie Mineure (l’actuelle Turquie), en Grèce, et 
naviguer en Méditerranée à partir des grands ports. Ses 
routes recoupent celles de Pierre à Jérusalem, Antioche 
et Corinthe selon son propre aveu, et à Rome, selon 
la tradition. Ses itinéraires suivent souvent les axes de 
circulation de la Diaspora (mot grec signifiant la « dis-
persion » de communautés juives hors de Terre sainte). 
Pendant son premier voyage avec Barnabé (entre les 

Bible de Charles le Chauve
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« Jésus-Christ t’aime, il a donné sa vie 
pour te sauver, et maintenant il est vivant 

à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, 
pour te fortifier, pour te libérer. » 

Pape François, Evangelii Gaudium, n° 164

Ainsi débute la collection « Promesse de Dieu » choisie pour 
accompagner catéchistes et enfants de notre Ensemble pa-
roissial. 
Quatre paires d’ouvrages (catéchistes et catéchisés) suivant 
l’année liturgique la constituent : « Dieu te cherche », « Dieu 
est Parole », « Dieu marche avec nous », « Dieu est Amour » ; 
quatre guides précis, riches en enseignement et idées d’ani-
mation, permettant aux catéchistes d’aborder sereinement les 
séances. Les enfants disposent d’un manuel très attractif com-
plété parfois d’un classeur.

Les séances de catéchisme sont ritualisées :
- un accueil sympathique, souvent gourmand et chantant
- un partage à propos de la séance précédente ou d’un vécu 
en lien avec la Parole qui va suivre
- l’écoute de la Parole (texte lu par les enfants)
- une appropriation de celle-ci sous forme ludique (jeu de 
cartes, mime, dessin, etc.). 
- un temps calme de prière avec chants, et parfois relecture 
de certains passages du texte écouté et intentions de prière

Ces séances sont enrichissantes pour tous. Une grande joie 
habite les catéchistes, toujours émerveillées par la spontanéi-
té, l’innocence et la pertinence des enfants et bien conscientes 
de l’approfondissement de leur propre foi à leur contact. Les 
enfants se posent et posent beaucoup de questions pro-
fondes, parfois déconcertantes, amenant alors l’adulte à dire 
: « Je vais réfléchir et te répondrai la prochaine fois » ... Et 
l’adulte tient parole ! Tout se passe dans la bienveillance, le 
respect de l’autre et la bonne humeur.

Le catéchisme dans l’Ensemble 
paroissial de Bagnols

	
Notre Ensemble paroissial a deux catéchistes-relais : Mar-
celine Camara, pour les enfants des écoles laïques et Béa-
trice Caillard, pour l’école Ste-Marie où le catéchisme se 
fait chaque jeudi sur le temps scolaire.
Le catéchisme concerne les enfants de 7 à 11 ans et fait 
suite à l’éveil à la foi et à la catéchèse familiale dont cer-
tains n’ont pas bénéficié ! Les catéchistes (bien formées au 
sein du diocèse) les accueillent à n’importe quelle étape et 
les amènent à découvrir, connaître Jésus et son message 
d’amour, à cheminer, à se questionner sur eux-mêmes et sur 
le monde, à grandir...
 	
Un temps fort marque le parcours : la « préparation à la pre-
mière des communions » qui requiert la participation active 
des parents. Les quatre premières étapes (« Se préparer », 
« Appelé », « Parole », « Réconcilié ») ont lieu de décembre 
à mai, un dimanche après-midi par mois à l’Ancise et se 
terminent par la messe en famille, présidée par le père Mel-
let. Puis c’est un week-end de « Retraite » au sanctuaire 
de Notre-Dame de Fresneau à Marsanne (Drôme). Chaque 
enfant est accompagné d’un parent qui chemine avec lui, 
le redécouvre, tisse des liens avec d’autres parents, le père 
Mellet... Maïté Bècle prépare et anime avec cœur, créativité 
et ingéniosité ce cheminement. Les catéchistes, après avoir 
assisté parents et enfants pour les ateliers des premières 
étapes, les animent elles-mêmes à Marsanne. 
Parfaitement préparés, les enfants peuvent recevoir les 
sacrements de Réconciliation et de l’Eucharistie. C’est un 
grand jour, mais le parcours se poursuit !
D’autres découvertes sont à faire, n’oublions pas que, 
comme l’a écrit le pape François :

« La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de 
ceux qui rencontrent Jésus. »

 Maithé VIRE

vie en paroissE

En bref
Le caté dans l’Ensemble 

paroissial c’est à 
Bagnols, Connaux, 

St-Marcel-de-Careiret 
et à l’école Ste-Marie. 

Renseignements à 
l’accueil du presbytère 

(04 66 89 61 97)
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église verte

Souvent, nous entendons que les évè-
nements se précipitent, que tout s’ac-
célère, « que le monde va de plus en 
plus vite » jusqu’à être atteint nous-
mêmes d’un certain essoufflement.

Peut-être, sans rien abandonner, pou-
vons-nous ralentir, pour savourer un 
bon moment entre amis, nous émer-
veiller d’un paysage ou d’une œuvre 
d’art, discerner avec clairvoyance des 
instants marquants de notre vie et de 
celle de ceux qui nous entourent, bref 
“relever la tête du guidon”, en réfé-
rence à l’expression connue, sans pour 
autant arrêter de pédaler. 

Le pape François l’exprimait : « Nous 
devons nous convaincre que ralentir 
un rythme déterminé de production 
et de consommation peut donner lieu 
à d’autres formes de progrès et de 

Ralentir pour retrouver l’essentiel
Ce verbe qui exprime une diminution, une notion de restriction, n’est pas dans le 
ton d’une société qui a pour objectifs, quelque peu obsessionnels, de croissance ou 
d’immédiateté. Il ne doit pas être réservé pour autant aux limitations imposées par 
l’évolution de nos existences ou même par l’intensité de nos modes de vie ou par 
des règles de la circulation automobile. 

développement… Il s’agit d’ouvrir le 
chemin à différentes opportunités qui 
n’impliquent pas d’arrêter la créativité 
de l’homme et son rêve de progrès, 
mais d’orienter cette énergie vers des 
voies nouvelles ». (LS 1191) 

Ces voies nouvelles, le Christ nous les 
montre tout au long des évangiles et 
justement, prendre le temps, ralentir, 
nous permet de mieux les discerner et 
les accueillir dans nos vies.

Ralentir, c’est trouver des chemins de 
partage capables d’apporter de la joie 
et du bonheur, même si le monde ou 
l’instant ne s’y prêtent pas. Éveiller ou 
faire grandir ces émotions autour de 
nous, c’est déjà porter une attention 
à l’autre, en prendre soin, faire un pas 
concret vers l’écologie intégrale.

Ralentir, c’est repérer des chemins de 
cohérence entre nos actions et nos 
convictions, être en accord avec nous-
mêmes pour mieux reconnaître la bon-
té de Dieu, présente et agissante dans 
nos vies. « Une écologie intégrale im-
plique de consacrer un peu de temps 
à retrouver l’harmonie sereine avec la 
création, à réfléchir sur notre style de 
vie et sur nos idéaux, à contempler le 
Créateur, qui vit parmi nous et dans ce 
qui nous entoure, dont la présence ne 
doit pas être fabriquée, mais décou-
verte, dévoilée » (LS 225). 

Peut-être pouvons-nous profiter du 
temps estival pour ralentir afin de nous 
approprier ces voies nouvelles ou dé-
laissées, mieux cheminer vers les autres, 
vers Dieu au milieu de la Création ? 

Puisse la joie
décelée et 

accueillie être 
parfaite !

L’équipe d’ÉGLISE VERTE
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société

Nous vivons un moment de bascule. 

D’un côté, la dette écologique. Les scientifiques 
le constatent : sept des neuf limites planétaires sont dé-
sormais franchies. Climat, biodiversité, cycles de l’azote 
et du phosphore, artificialisation des sols, perturbation du 
cycle de l’eau douce, pollution chimique, acidification des 
océans. Nous avons quitté l’espace sûr qui rendait pos-
sible un développement stable. Nous vivons à crédit sur 
la Terre.

De l’autre côté, la dette financière mondiale 
atteint un sommet historique. Selon l’Institute of 
International Finance (IIF), elle approche 338 000 milliards 
de dollars. Et il ne s’agit pas d’un problème franco-français 
centré sur la seule dette publique : cette somme englobe 
les dettes des États, mais aussi celles des entreprises et 
des ménages. C’est l’économie mondiale, publique et pri-
vée, qui fonctionne sous perfusion de crédit.
 
Le paradoxe est brutal. Au moment même où l’urgence 
écologique exige des investissements massifs, la contrainte 
de la dette financière est invoquée pour ralentir l’action.
Au nom de la discipline budgétaire, on reporte la tran-
sition. Au nom du remboursement, on limite l’investisse-
ment. Au nom de la « crédibilité » financière, on sacrifie 
l’avenir.

Face au piège de la double dette : 
la réponse est dans les Évangiles !

Mais la dette n’entrave pas seulement l’action publique. 
Elle rend presque impensable toute remise en cause de 
la croissance continue de la consommation. Car dans un 
système où les dettes portent intérêt, il faut produire da-
vantage demain qu’aujourd’hui pour rembourser. Il faut 
vendre plus, extraire plus, consommer plus. La croissance 
devient une obligation structurelle.
Ainsi se referme le piège : la dette économique freine la 
réponse à la dette écologique, tandis que l’inaction éco-
logique prépare des charges futures encore plus lourdes.
Pour comprendre ce mécanisme, il faut revenir à la nature 
même de la dette.

La dette n’est pas sacrée
Dans Dette : 5000 ans d’histoire, l’anthropologue David 
Graeber rappelle que la dette est d’abord une construc-
tion morale. Elle n’est ni naturelle ni intangible.
Dans l’Antiquité, les sociétés savaient qu’un endettement 
perpétuel détruit la cohésion sociale. La Bible en garde la 
trace : « Vous proclamerez la libération dans le pays pour 
tous ses habitants » (Lévitique 25,10).
Le Jubilé instituait périodiquement l’annulation des dettes 
et la restitution des terres. Personne ne pouvait être enfer-
mé indéfiniment dans la condition de débiteur.

Même la prière chrétienne le rappelle : « Remets-nous nos 
dettes » (Matthieu 6,12).
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agenda paroissial

 FÊTES RELIGIEUSES

• Dimanche 28 juin 18h : messe à la chapelle Ste-Madeleine du 
château de Gicon, suivie d’un verre de l’amitié

• Lundi 29 juin Solennité de St Pierre et St Paul
11h : messe à la chapelle St-Pierre (site archéologique du patri-
moine) de St-Étienne-des-Sorts
18h30 : messe à l’église de Bagnols

• Samedi 15 août Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie 
10h30 Bagnols
10h30 Tresques (Chapelle Saint-Martin)
18h Sabran (Sainte-Agathe)

Dimanche 1er novembre, Solennité de Toussaint
10h30 : messe à Bagnols et Connaux

Lundi 2 novembre, Commémoration des fidèles défunts
18h30 : messe à Bagnols et St-Marcel-de-Careiret

Mardi 8 décembre, Solennité de l’Immaculée Conception de la 
Vierge Marie
18h : procession à partir de la Vierge du square des marronniers
18h30 : messe à Bagnols

 ”NUIT DES ÉGLISES” : DU 26 JUIN AU 6 JUILLET 
Samedi 27 juin de 21h à 22h à l’église St-Jean-Baptiste de 
Bagnols : visite nocturne de l’église
Églises des villages : consultez l’affichage

 PÉLERINAGES et RANDONNÉES
Samedi 25 juillet : marche pèlerine « Dans les pas de saint 
Jacques », de Vallabrix à Uzès, 10,5 kms, facile.
7h45 : rendez-vous devant l’église de Vallabrix (parking). 
Pique-nique.
Contact : Martine Piquet : 07 77 75 54 94

Samedi 29 août : pèlerinage à Saint-Gilles du Gard 
Contact : Martine Piquet 07 77 75 54 94 
et Gilles Frances 06 47 89 58 70
Infos à venir, consultez l’affichage
 

 SOLIDARITÉ - FRATERNITÉ
Les yeux du cœur : rencontre pour les mal et non voyants
le premier jeudi du mois de 14h30 à 17h30 aux Caves Béthel, 
4 rue de la Verrerie à Bagnols : les jeudis 4 juin, 2 juillet, 
3 septembre, etc.

Dimanche 5 juillet dès 16h30 à l’Ancise : rencontre fraternelle 
puis repas à 19h, sous les ombrages.
Contact : Maïthé Vire : 06 17 43 54 46

 CONCERTS et FESTIVITÉS
Dimanche  21 juin Fête de la musique église de Bagnols
15h-17h30 : visites guidées
19h : concert avec l’ensemble Anemos : Isabelle Ribet (soprano), 
Gilles Leturcq (hautbois), Philippe Coët (violon), Philippe Palisson 
(clarinette) et Michel Chanard (orgue)

Les mercredis de l’orgue, église de Bagnols
Mercredis 5 et 12 août, 18h : 2 récitals d’orgue avec Michel Cha-
nard, organiste titulaire
Mercredi 19 août, 18h : le violon fait son cinéma avec Cordélia 
Palm (violon) et Michel Chanard
Mercredi 26 août, 18h : concert 2 voix et orgue
Émilie Menard-Linnenbank (soprano), René Linnenbank (basse) et 
Michel Chanard

 Jubilé du père Michel Menjaud 
60 ans au service du Seigneur
Dimanche 28 juin
10h30 :  messe unique à Bagnols, suivie d’un vin d’honneur, 
square André Thome
13h30 : repas à l’Ancise (salle et jardins - aïoli sur réservation ou 
possibilité d’apporter son pique-nique – renseignements et vente 
des ”tickets repas” à l’accueil du presbytère 04 66 89 61 97)

 Les « Escales  guinguette » de l’été
Mercredis 8 et 22 juillet, 12 et 26 août
Prenons le temps de nous rencontrer. Rendez-vous à partir de 
17h30 à l’Ancise.
Au programme : art, quiz, projection, échanges et repas moules-
frites sur réservation
(12€ pour les adultes, 6€ pour les enfants)
Contact et inscription : Florent Dagani au 06 68 13 40 56
 

 Journées Européennes du Patrimoine 
Samedi 19 septembre
Randonnée de Boussargues à l’oppidum de Gaujac
8h30 : rendez-vous au parking de l’oppidum de Gaujac, covoitu-
rage jusqu’à Boussargues
9h : départ pour la marche, facile, pique-nique, visite commentée 
de l’oppidum.
Contact : Martine Piquet : 07 77 75 54 94

Dimanche 20 septembre
Église St-Jean-Baptiste (Bagnols)
15h à 18h : visites guidées
15h : visite du Grand-orgue
18h : audition d’orgue avec Michel Chanard

Chapelle du Saint-Sépulcre (Cavillargues)
10h30 : messe en plein air, concert en soirée. Infos à venir, consul-
tez l’affichage

 Temps pour la Création
Du 1er septembre au 4 octobre
Tous les chrétiens du monde sont invités à prier et agir pour 
prendre soin de la Création. Les vendredis 4, 11, 18, 25 sep-
tembre et 2 octobre, rendez-vous à 12h15 à l’église de Chusclan 
pour la prière des heures adaptée.

Dans cette page, l’église 

St-Jean-Baptiste de 
Bagnols sera appelée : 

Bagnols et la chapelle de 

l’Ancise (avenue du 

Commando Vigan-Braquet) 

sera appelée : l’Ancise

Pour toute info, 
contactez l’accueil 

du presbytère : 
04 66 89 61 97
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